
Tous droits réservés © Société littéraire de Laval, 2004 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 28 juin 2025 00:17

Brèves littéraires

« Laissez battre ce qui s’envole »
Patrick Coppens

Numéro 68, automne 2004

URI : https://id.erudit.org/iderudit/4918ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Société littéraire de Laval

ISSN
1194-8159 (imprimé)
1920-812X (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Coppens, P. (2004). « Laissez battre ce qui s’envole ». Brèves littéraires, (68),
86–86.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/
https://id.erudit.org/iderudit/4918ac
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/2004-n68-bl1017912/
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/


PATRICK COPPENS 

Laissez battre ce qui s'envole 
fermez les yeux pour observer la nuit 

le sommeil aux images 
la main de sable le chemin son village 

le mystère de l'eau au profond des lumières 
tant de magie tant de merveilles 

et la question t'éveille 
— Qui a tourné les pages ? 

* 

Tenus lancés 
fête des cœurs 
petits songes 

voleurs de nuit 
avec tambourins et flûtiaux 

et les promesses vécues d'avance 
c'est la femme 
angoisse idéale 

sous une véranda 
chaque motif de jeune désir 

renvoie au sentiment 


